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Mercier & été désastroux : le sould-
vemeut du peuple en 1892 suffit à
le prouver, Pourquoi les journaux
libéraux s'efforcent-ils aujourd'hui
d'amuindrir les bons résultats de
ia politique suivia par les comeer-
vateura? Leur réputation de bonne

, | ;
“Certains parents se plaignant L'embellissement de la‘
constamment,dit cs rapport,qu’on |
parle trop français ” dans les écoles, ville

nous voyons des clôtures transpor

tées sur la rue au lieu d'être refaites
où elies étaient, en arrière.

Un peut de goût, un peu de bon

vouloir aurait suffi pour nous pro-
! urer de grandes améiiorationssous
oe rapport.

c'est pourquoi quelques enfants
vontà l'école anglaise.

** Nous ne sachons pay que par. (
ler français dans une éenle soit une |
marque d'inférivrité, Notes bien |

Que nos conselllers se rassurent;

nous ne voulons psa leur causer
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qu’il n’eet pas dit que l'anglais ne des ennuis en leur demandant de

Abonnamennr$100 par none foi Y gagnerait certainementels N'y enseigne pas. Roulement. dans‘ charger lo budget de sommes cons Un peu de bonne volonté, un Une Lettre de Montréal.

e. pour 6 mois admettaient du moine tacitement. |j'opinion de certains, on * pari . peu de bon goût nous procurerait| le Tree Wise of Chrosicia Mowtral Osa
— Hol A 8, y parle aidérubles pour l'embellissement bai je 34 Orton, 168 i= Nous resevems Bae

‘ que nos gouvernants ont accompli; trop français. ; lu satisfaction d'adinirer des mai- dun de mw cicrecs hos secsMr. BL
ANNUNCES fidèlement la tâche que le peuple! ‘Il appartenait à la “ Patrie” de ln ville; que les contribushloa| ons élégantes une maisonbâtie à Erremmas

Premièreissarion... 9cta1a Ene [10 avait imposée et qu'ils avaient de trouver duns ce trait de quo soient tranquilles, nous ne leur ed ul de | mage daTouique Norveut de Péra coutécoudre
fanertions cubea promis d'accomplir. Il s des fletrie une école destinée à donner ‘domandons pas de s'imposer des|UBtre pleds seu lement de ‘a TUO a eerouepunir Crée d'avec

par contrats spéciaux. UN jl'enseiynement A des enfants da ra- ‘sacrifices pour cet objet, nous force à la regarder ; uo pi- yr
évidences auxquelles on ne peut
chercher à se eoustraire sans être

soupçonné de malhonnéteté fis-

cœur qui sœullrens de
remèdesgnon, une lucarne, une galerie] ©

vrnementée de quelques décou-
er française. C'est #i bête, qu'elle-|
wéme vemble l'avoir compris, ol
sans scrupule, elle à caclié A ves lec-

 Cependant nous demandons à
Pour annonces, abonnements, impres- tous les citoyens de contribuer à Paroxysmes Afireux.

sions, etc, s'adresser à

A. FIBET,
Gérant
 

 

À propos deColonisation
Pendant l'anuée finissant le ler

juillet, 1,678 culone ont inscrit
leurs noms au bureau de colouisa-
tion de Montréal. Ces colons eo
divisent commesuit :
Pour le nord de Montréal, 1,238;

pour le lac Saint-Jean, 193, vour
le lac Témiscamingue. 172 ; pour
la Métapedia, 52 et pour les Basser
Laurentides, 28.
Kt près de 200 personnes se sout

dirigées vers les torres d'Untario et
Manituba.

C'est-à-dire que près des deux
tiers de tous les colons se sont diri-
gés vera los cantons au nord de
Montréal, C'est une nouvelle
preuve de l'excellence de ces can-
tops cumme étant par dessus tout

propices à la colonisation.
Et d'aillours, il n'y a qu'à faire

le trajet en chemin de fer de St-
Jérôme à Labelle pour s'assurer de
la chose. Bur tout le parcours du
chemin de fer, il y a des défriche-
ments considérables ; l'on y trouve
des ecieriea où le colon peut
vendre le bois qu'il était obligé de
brûler. Le chemin de fer a trane-
formé cette partie des cantons du
Nord et en & fait un riche territoire
où des milliers de familles y trou-

vent la vie et même l'abondance.

Co progrès à la euite de Ja cons:
truction du cheminde fer Montréal
et Opcidenta! donne une bien juste

idée de ce qu'il arrivera quand

cette ligne sera continuée jusqu'à

la Lièvre et plus loin; car JA se

trouvent les plue belles terres, les

plus riches vallées Des milliers

d'acres de terre les plus fertiles

attendent la ponfection de cette

ligne pour se transformer en riches

yhturages, en champe fertiles où

des tmiiliere de nos compatrictes

pourront trouver l’alsance et même
la fortune,

 

LES FINANOES
PROVINCIALES

Le gouvernement provincisl

vient d'annoncer un surplus consi-

 

dérable pour l'exercioe financier

terminé au 1juillet dernier. C'est

wn fait qui témoigne hautement en

faveur de ls bonne administration

du gouverneme..t 71tient le pou-

voir depuis 1898 ; le désastre finan-

cler smené par lo gouvernement

Mercier est réparé et l'on peut

maintenant espérer que les finances

de ia Province iront toujours n'a

méliorant de manière à permettre

au gouvernement de favoriser,

comme autrefois, la construction

des chemins de fer qui ont tant

contribué au progrès de la coloni-

sation, du commerce et de l'indus

trie. Les bommes qui ont amené

0» résultat ont droit à la reconnais-

sapos du peuple qui lee avait por-

tés au pouvoir pour relever le cré-

dit de la Province et rétablir
l'équilibre dans les finances.

El n’y à plus À le nier, le régime

grante.

écluiré, lle ne chercheralent pa-

et chercher à égarer l'opiaion pu-

lea ganpillages Mercier, ln Patrie
s'est surtout signalée par sa véhé-
mebce ; inutile dono aujourd'hui
de ne pas admettre Is vérité.
He reprochent au gouvernement

d'avoir empruuté dix millions
quand il ne devait plus y avoir
d'emprunt. Muis cet emprunt de

dix millions avait été voté pareux ;
ile doivent donc admettre qu'il
était nécessaire, rinon, il resterait
comme une infamie attachée à leur

tué cet emprunt et l'ont employé

emprunt nos amis ont réparé les
extravagances du guuvernement
Mercier. Ces derniers gaepillnient
les fonds publics et empruntaient
ensuite pour combler le vide ; nos
amis ont eu à payer les dettes
eontractées par leurs prédécesseurs
et ils y ont réu<si sans emprunter
rien de plus que ce qui avait été
décidé. Tia ont mis fin à l'augtuen-
tation des dépenses courantes qui
était devenue slarmante, Pour
cela, ils ont du recourir à des me-
sures impopulaires, mais il n’y

face à la situation. L'emprunt
Mercier n'était pes destiné à payer
la dette flottante,—il devait payer
des subaides votés aux compagnies

nement libéral o'était appropriés ;

fin où seront notablement mitigée-
CoLLABORATEUR.
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Les calomnies liberales
 

libérales, Dane son dernier numé

mensonges de la “ Patrie: ”
“Lorsque nous avons, ls somal

ne derri
nous n'avions pas le rap

rtement de l'instructio
o n été l'occasion de son algarade.

s'y trouve en toutes iviiive.
“On se rappelle que in “ Patrie”

Manitoba, et attribuait à leur infé 

Nous edmprenons parfailament
que l'annonce d'un surplus n'est
pae de nafore à plaire aux libé- mieux le cas auquel fait allusion
raux, mais s'ils se iuiseaient guider-
uniquement per un patriotisme

front. Lesf*tonservatéuts out eflec-

aux fins pour lesquelles il était
«destiné. Avec le montant de cet

avait pas d'autres moyens de faire

de chemin de fer ot rembourser des
dépôts en garantie que le gouver-

il restait à prendre des mesures
efficaces pour payer lee autres
dettes et équilibrer le budget ; nos

ais y ont réursi et à la prochaine
session lo peuple apprendra avec!

satisfaction que les mesures dontil

« cru devoir ee plaindre prendront

Le * Manitoba” continue ses vic-
torieuses répunses aux calomnies

ro, il relive comme suit un des

re, réponiu à le “ Patrie,”
port du dé-
pa publique

ous nous le sommes procuré de-
puis. Le prouve de l'insigne mau-
vaise foi de la feuille montréalaise,

dénonçait les écoles cathotiques du

riorité le fait que dans vertaines

ui constate ce

ue la ** Patrie. ”

teurs la raison
de quelques parents pour l'écule
anglsire.
“Maintenant que l’on connaît

 
ia ‘ Putrie,” on aperçoit mieux
sursi l'iniposture de cette feuille,
criant aux Canadiens-français du

“C'est le comble du cyniame de
feindre, comme le fuit la * l'atrie,”
un ei grandintérêt pour la langue

faut est qu'on y parie trop le fran-
“çuis. Comme elest d'ailleurs, le
comble de lu lAfcheté de la part de

i 1a wuême focille.de faus-er mecham
went le seus d'un rapport pour éta-
yer tant bien que mal ses difama-
tivns.”

+
«a

Daus le même numéro, sous le
titre “ Une Calumnie réfutée.” no
tre confrère publie ce qui auit :
* No:8 n'avons pas l'habitude

de velever les énormités qui v'épa-
novie-cat de temps autre dam
certain journal radical de Is pro
vince de Québec. Les dires «le cette
feuille jucobine ne méritent guère
une réfutation. Nous ferons une
exception pour le numérodu4 juil-
let qui contient un article intitulé
* Une question inconnue.” Cet ar-
ticle n'est qu'un tissu d'audacieu-
as calomies. Ce journal prétend
que les subsides rcolnires étaient
versés dans la caîsse épi-copale de
Seint-Buniface, et appropriés aux
divers besoins de l'archevêché.
C’est la première fuis qu'un men-
ronge aussi stupide voit le jour, et
Dieu snit pourtant, tout ce qu'on a
entassé de faux au rujet de nos
éovlea. Nous détions qui que ce soit
de prouver que jamais un reul cen-
tin sit été routiré du fonds ecolaire
au profit de la cniese éj'scopale,
ou approprié à aucune autre fin
qua celle indiyude par la loi. Avant
1800les srgents élsiant payés di-
rectement par le gouvernement pro-
vincia! aux instituleurs et commis
saires d'école. Le bureau d'éduca-
tlun ue faisait que recommander le
aiement de ces derniers. Comment
archevéché eut-il ju empocher les
subsides ecolaires dane de sembla-
bles conditions ?
“Cette feuille parle de dépôts d'ou-
vragen ecoluires truuvés dunn les

1ité c'ent que les cominisasires d'é-
goles se procuraient les livres de
‘classe où ils voulaient. Le bureau
d'éducation ne fuisait point ce com-
merce là. Cette histoire a été inven
tée de toutes pièces et ne vaut pas
mieux que la première

* L'assistance moyenne dans nos
écoles était de 66 et oi dixièmes
en 1380. Sous le nouveau régime
elle n'élait que 56 et troie dixièmes
on 1801, et 48 et sept dixièmes en
1513 Les dépentes de cliacune de
nos écoles s'élevaient en moyenne
À 6425.55 ; sur cette sowme le gou-
vernement donnait un octrof dont
ta moyenus était de $175.00
“Le gouvernement n'a jamals

cessé de contrôler absolument l'em-
plui des deniers votés pour les fins
scolairds, de s'en faire readers un
compte rigoureux avec toutes les
piècesjustificatives, et de s'assurer
par des inspections et des rapports
amermentés du bou fonctionnement
de chacune de nos écoles. Nous v'a-
vons jamais voulu nous soustraire
À ce contrôle. Lus manœuvres frau-
duleuses dont parie le journal en
question, sans même l'ombre d'un
soupçon de preuve, n'existent que
dans son imagination hantée par Is
haine cléricale etle désir de discré-
diter un corps éminemment respec-
table.”

.
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familles françaises on envoie les sn
ania à des écules anglaises.
“Or le rapport

fait, en donne a le raison, la:

| elle n'est le moius du mon
oulle qu  

cavenux du palais législatif. La vé-,

de retie préférence l’embelliezæement de notre ville, de
contribuer à lui donner une appa-
renes cuquelte, de contribuer à lui
donner une apparence d'aisauce.
Quard même nous ne serions pas

riches, nous paraîtrone très à l'aise

; ol nous pouvons offrir aux regards
à Manitoba, roi disaut menscés do i , -

pier ce surplue; nous ne verrions perdre leur langue: résgieses, réa- du visiteur un coup d'œil char
pes leurs journaux dénigrer les gi<vez.
homines gai ont nmené ce réaultat!

want. Ce ne sont pas les richesses
entansées sans art qui donnent de

l'apparence : ls jeune fille qui sait
choisir la couleur de sun japon et

blique sur sa véritable aignifica- fran i, çaise, et de miépriser en même
tion. Iie ont presque tous admis temps des écoles sont le eeul dé- de sou corsage, qui sait acculler{dans son habillement des couleurs

{formant un joli contraste, qui s
pour ambition de se pourvoir d’un
chapeau mignon et sait le poser
«ur une têle bien peignée, parsit
infiniment plus élégante que celle
qui ne sait se parer que d'étofies
tombree, pesantes et dispendieuses
et ne croit pas pouvoir porter autre
chose que des chapeaux immenses,
laida et coûtant dix pisetres.

Notre ville est encore jeune ; elle
peut viser à la coquetterie ; c'est
cette pensée qui nous a (ait citer
l'exemple de la jeune flie dont
l'appareuce nous plait.
Nous avons déjà des tues, bor-

dées d'arbres qui atiestent de notre
goût. La plantation de ces arbres
& cuûté peu d'argent et un peu de
bonne volonté l'effet en est copen
dant merveilleux. Un peu de bonne
volonté de la part de tous nous
ferait atteindre à in perfection et
cela sans sacrifices pécuniaires.

11 est important d'y penser main-
tenant. Tôt ou tard il faudra faire
des travaux d’embelliesement, tra-
vaux qui seront requis en même
teisps par les exigences du com-
merce ot de l'industrie et par l'aux-

mentation de ia population. Nous
n'avous qu'à considérer l'exemple
des autres villes pour nous cuue
vaincre de cette vérité.” Quelles
sommes fabuleuses ne dépenre-t-

ou pas pour des améliorations de
ce genre !

Bien plus sage serait pour tous
de profiter de l'expérience des
autres et de nous coustruire une
ville jolie dans le tempe présent et
pour le tempe futur ; nous prévier.
drione bien des ennuis et bien den
déponses à nos descendants et çe
ne nous coûterait rien.

Quoide plus facile quo de faire
une rue large lorsqu'on commence

à concéder des terrains ? La valeur
du terrain ainsi donné est bien
plus que compensée par la valeur
acquise aux lota qui la bordent.
Quoi de plus beau que de voir des
rues dont les aiignements sont par-
failement droits? Ce plaisie ne
coûte rien aux propriétaires des
lots, il ruéfit qu'ils le veuillent lors
de l'ouverture de le rue. Un règle-

ment municipal de notre ville veut
que chaque fais qu'un citoyen bâtit
une maison sur la ligne de la rue,
il 20 fasse dounet l’alignement de
la rue par le conseil—c'est chose
extrêmement facile et peu dispen-
ldieuse ; cependant combien y en
a-t-il qui ee sont conformés à ce
rôglement ? Combien de fois notre
conseil a-t-il pensé à faire observer
ce règlement? Nous voyons au
contraire des maisons (pas vieilles du tout) faire saillie sur la rue ;

pures, au lieu de l'étervelle façade
nue, donne imuuédistement une

apparence attrayanie. Tout cela
peut s'obtenir pour le même prix
qu'une batises informe ou une bs-
gatelle de plus ; puis quand vient
une occasion de vendre, on y
trouve un profit bien sensible.

Si tout le monde était bien péné-
tré de la vérité de ce que nous
venons de dire, notre ville serait

etubellie en peu de tempe elil n'eu
aurait rien coûté.
Ce que nous demandons aux

particuliers, nous devons l'exiger
des corps publics; nous pourrions
même exiger plus. Auesi c'est avec

peine que nous nous rappelons que
notre conseil a refusé, il y déjà
quinze ou vingt sus, la concession
de vastes terrains à la coudition
unique d'en faire des carrés pu-
blice. Nous y pensons tous lew
dimanches soirs quand noun
voyous nos femmes et nos filles
parquées sur de mesquias trottoirs
ps-ur enteudre la musique #i belle
dont notre fanfare nous réjouit
avec taut de bienveillance. Dan-
une pareille agglomération il y à
bien des ailes brisées. des plumets
froissés et des doigts pincée ; autant
de domwmages à réparer dans le
cours de la semaine.

Si nous croyons devoir recom-
mander aux particuliers de placer
leurs maisons suivant certaines
dispositions, d'y mjouter certaines
ornementations, nous tenons à dire
que nous sommes eu droit d’en
faire un devoir aux corpe publics.

Coutano.

Petites notespolitiques
On dit que 1a session qui s'ouvre

à QuUawa aujourd'hui, ne sers par
aussi courte qu'on le prétend
Avant de consentir à passer les os
timés, l'epposition detnanders au
gouvernement de formuler es
lhitique sur la question dea éculer
et sur celle du tarif. De plus sir
Charles Tupperattirera l'attention
du pariement aur l’action du gou-
verneur général de refuser sa sanc
ton aux arrêtés en consell passée
ver l'encien gouvernement aprè-
i. élections et avant su résigua-
on.

 

Au lendemain de la votation ils
n'étaient pus rares les libéraux qui
disaient hautement que le parti
conservateur était écrasé à jamai-,
et tout dernièrement encore M
‘Carte, ministre des travaux pu-
blice, écrivait dans son Cultéraieur
que le Premier ministre avait Su
rour cent de l'électorat avec lui
th bien, le bras droit de M. Lau-
rier so trompe beaucoup. Non seu
lement son chef n'a pas pour lui 50
pour cent del'électorat mais il n'en
« pas même la moitié ! En etlet les
rapporte officiels du résultat de
Péléetton générale du 23 juin sont
terminés, et nous voyons que sur
une liste de 1,353.735 électeurs,
800,711 ont onrégistrés leurs votes
ie 23 juin. Me ce nombre il y a
418,006 conservateurs, 397,194 li-
béraux et 80511 indépendante
C'est-à dire que bien qu'il suit mst.
tre du pouvoir le pari libéral s
obtenu en réalité, le 33 juin, 15.
812 voix de molus que le parti
conservaleur. 
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s'est fait en ce genre jussu'au

—

{ —L'Exposition de Moniréal qui{voies de communication plus fa-|me pour les cœurs aimants. trap
Notes Locales aura leudu 11 au 19 septembre ciles. Le chemin de fer de Mont-| prosslque.cesLoti dertenr GRANDE—

het «_ promet de surpasser tout ce dul fort va contribuer grandement à le fondant qu'eiles soient de vielllee Pour Quérir les

—[1 n'y à pas d'infection scrofu-

louse qui pulrse résister au pourolr

purifant de ls Baisopareilie d'Ayor.

Vendue par tous les droguiste.

ON DEMANDE den ap-

prentis. flies ef gareons à

§ anninetnre de Clgares

SMITH, FINCHES & Cle.

—Miles Blanche at Aiéda Vodri-

querre de Moutréal talent on pro

monade la semuiue dernière chez

leurs amies les Miles Commiré.

—Le révérend M. A. Gauthier

oot dansBit-Jérôme depuis plusieurs

jours, 1 eet & régler la succession

de feue madame W. Gauthier, sa

mère.

—Les Maux de Tête, la Conatipa-

tion, les Hemorruides sont radica-

lement guérie par l'emploi judi-

cleux des Pilules d’Ayer.

—L'on nous dit que MM, Pepin

ot Villeneuve vont rebâtir immé

diatement. ‘ant mieux pour les

vingt à trente familles que le désas-

tre de samedi dernier luisse snus

emploi.

—M. R. Larouchs nous pris d'an

poncer qu'il prendra su pair l'ar-

gent américain percé ou autrewent

en échange de marchaudises ou

même d'argent canadien. Une vi-

site est respectueusemenui sollicitée

—Plusieurs parents et mêtue plu-

sieurs élèves, voient aveo plaisir

venir l'ouverture des classes. Les

vue pour avoir un peu de tranquil-

lité, les autres pour pouvoir conti-

nuer leurs éturles commencées.

 

—Les récolles eont passablement
avancées autour de 5t Jérôme. Les
dernières pluies ont fait un grand
bien aux moissons qui ne sont pas
encore mûres.

—Voulez vous (aire des Épargnez
en achetant vos marchandises à
bon marché tel que :weeds, serges,
cachemires, étoffes à rubes, indiene
nes, flanelleites, coton, etc elec, de
1500 & 2000 & meilleur marché
qu'ail’eurs.

Alles chez I. A. Leduc.
Bloc Bruno Beaulieu.

—Le nouveau penrionnat de Bt.
Jérôme. sous ia direction des Fra.
rea des Ecoles Chrétiennes, s’ouvri-
ra le premier septembre prochain.
Pour les prospectus et autres ren-

selgnements s'adresser au Frère
Maximinien, directeur de l'Institu-
tion,

—Plusieurs personnes se plaignent
des réparations que l’on a faites au
bassin de la rue Labelle près de
l'imprimerie. L'on dit avec raison,
que dans un cas d'incendie, la nou-
voile plateforme qu'on y & cons-
truite ne serait pas assez grande
pour l'installation de la pompe.

—Tous les jours l'on entend des
plaintes sur les miaraulages conti-
nuels que fout certains gamins,
jeunes gens de quinze à seize aus,
dans lea vergers et les jardins de
la ville. Il werait bien à désirer
que l'on prit quelques-uns de ces
jeunes maraudeurs pour les punir
d'une manière cxem plaire.

—C'est un bien triste coup d'œil
qu'offre aujourd'hui l'endroit où il
F8 quelques jours, s’élevaient nos
maguifiques acieries et le clos de
bois qui les environnait; des mor-
ceaux de cendres et de charbun à
la place des piles de planches, des;
ferremeuts, des arbres de couche

tordus de wille façons, voilà ce qui
reste des belles constructions où il y
& trois ou quatre jours, un grand
nombre d'ouvriers travaillaient et
Begnsient leur vie.
Lon a bien raisvn de dite que je

feu est un bon serviteur, mais un
bien vilain maître,

=À propos de l'incendie de aame-
di, nous devons dire que notre ville
a été favorisée d'une manière provie
dentielle; s'il eut venté, la plus
grande partie de la ville était in-
cendiée ; malgré cela, il s’est dé
claré des commencements d'in-
cendie à plurieurs endruits, nolam-
ment ches NM. C. Desjardins, E
Laflamme, etc, qui étaient à une
disaine d’arpente du foyer du (eu.
Des charbons de deux à trois pou-
ces de diamètre montaient à plu-
siours centaines de piede dans l'air
et retombaieut à plusieurs arpents
du chéatre del'incendie.

Jourd'bui dans la Métropole du
Canadu. Læs terrains de l'Expo

et grandiose édifice que l’on est eu ‘
train de construire et qui sera cone

l'Iudustrie, lequel va prendre In
place de l'ancien Poluio de Crietai
qui a été détrult par le feu, le 3U
juillet dernier.

Unie forte équipe d'ouvriers est
actuellement à l'œuvre ot travaille
4 Is construction du nouveau bai.

coloulsation de ces terres fertiles.
Encore une fois, le parnchèvement

sition vont offrie nux visiteurs un de cetie voie ferrée est indispon-
coup d'æwll superbe avec le nouvel sable pourle suceès de la ouloniss-

nu sous le nom de: le Palais du |du Nord.

lon dans cette partie des cantons

C'est regrettable
Tous les ouvriers se vlaignent de

ment qui sera terminé au moins
huit ou dix jours avant l’ouverturo
de l'expoellion. Sa longueur sera
de 248 piede, va Hauteur de 47 pieds
et ra profondeur de 172 çi
disposition intériéure sera celis
d'une nef, avec trois larges trau-

parties entr'etlos. Il
portes d'entrée très larges, et les
passages sesunt disposés de telle
manière que les visiteurs seront
4 même d'embrageer d'un seul jt

ies articles exposée. L'éditice seraf,
couetruit entièrement en pin et
rien ue eera négligé pour en faire
quelque chose de

fuites en plein eur le roc.
Un a décidé de ne pas construire

de galeries, les visiteurs n'auront
pas ainsi d'escaliers à monter,
comme dans l'ancien édifice.
Ou estime que sept à huit mille
raunines puurrunt se promener À

Prise duns le nouvel édifice, sans
avoir & craindre 1a cohue.
En arrière de l'édifice, des ou-

l'installation d'une piste pou: les
bicyclietes, qui, on s'y attend, coua

pour les amateure de la pédale.

re le 3U noût indique dès À présent
qu'il y aura dans tous les départe-
ments un déploiewent remargua-
ble des mervetlies de notre indus
trie.L'expusition de Bétail, comme
d'habitude sera sans rivale, et vau.
dra a eile seule le voyage à cent
milles à in ronde. Il y aura aussi
une exhibition remarquable et in

den forêts, des mines et de l'horti-
culture

Pour sjouter à l'intérêt général
une lirte d'attractions epéciales a

 
Cyclisles auquel on e'uttend à c»
que plusieurs milliers de Liscyclis-
tes prendront part. le sport, les

 

fige
Les visiteurs auront
d'assister à de grandes rapréeenta-
tions wilitaires et navales. Plu
sieurs corpa de musique renommes

uals sur les terrains.

Journée des Enfants, où l'on s'at-
tend à ce que plusieurs millier

un programme de chants patrioti
ques catadiens. Le coupd'œil cera,
rang aucun doute, des plus curieux
et produiia une profonde impres.

visiteurs les plus éluignés.
Don arrangements ont été conclus

avec les différentes ligues de trans

des 1uilliers de personnes se ren-
dront, sans doute, à la Métropole

eur sera offert.
Sir Adolphe Chapleau,lieut.gou-

verueur de Québec ivaugurern l'Ex-
position. Elle restera ouverte jue-
qu'au 19. L'Ion. Wiifrid Laurier,

Membres du Cabinet de la l’uis-
sauce y assisteront également.

—-e

i

septs ou passages reliant les troi+| transformer en articles de com-
nurs but! merce qu'ils nous revendent bien

souvent,

coup d'œil, saus difficulté, tous!chessea forestières et donner de

C'est une question que nous livrons

substantiel. À ls sérieuse considération de nos
ans ce but, les fondations seront [capitalistes canadiens qui aiment

sincèrement leur pays.

À l'adresse des jeunes demoi-

vriers sont activement ocoupés à Fittoresque, de Paris, la rude apos-

trophe
tituers une puissunte attraction |jeunes demoiselles de l'Angleterre,

La liste dea entrées qui rera clo-- composent des nouvelles pour la

jeunesse :

cui-ine ? vous qui saves tant jour
téresaaute d:8 produita de ia form, |le salon !

vous qui uses tant de sophas?

été préparée comme rarement on| plano et sachez au moins faire un
en aura vu a une Exporition. Il y pudding ; ayez plus de franchise es
sura sus un grand Curnaval del moirs de fausse modestie ; déjeu-

nes bien et serrez vous moins.

courses et les jeux de toute sorte filles enjouées et beuyantes à l'œil
nt également au programme.| biiliant, aux joues roses, au large

l'occasion Cuteuye, qui peuvent repriser les
bas ; tailler leur robes, recommo-

der les habits; fuire manwuvrer un
joueront leurs airs les us entrai-

|

régiment de marwites et de casse-
». Une altrac- roulez ; traire les vaches ; engraisser

tion nouvelle et unique sers la les oies. fondre du bois et abattre

Un csnard sauvage comme la du-
d'enfante des Ecoles de Montréal | chesse de Marlborougb, et qui n'en
assisteront eu corpe et rempliront saveut pas moins tenir leur place

dans les enlons.

la crise, du manque d'ouvrage, de

la misère. Ils ve plaignent avec
raison. Cependant il est bien re
grettable de conetaler que les Ainé-
ricains viennent détruire nos furêta,
enlever nos bole & l'état brut, le

Pourquoi ne pourrions-nous pas
irer parti nous mêmes de nos ri-

‘ouvrage À des milliers d’ouvriers?

 _.

UN CRI D'OUTRE-MER

selles anglaises

Nous empruntons au Magasin

suivante, adressée aux

par une de ces Dames auteurs qui

*‘Vous,chères petites,vous,élevées

pour le misriuge I... Allons donc !
pas plus qu’une pauvre poulette
pour conduire quatorze poulets.
Chère fille ! que savez vous de la

Où prenez-vous de l'exercice,

Croyes-moi, apprenez moins de

Ah! combien j'aime ces bonnes

filles insupportables où des mau-
valises ménagères : les romane pre
pureut mai à racconnmuder de:
chaussettes, bercer des enfaute, sur
veiller le pot-au-fou, sto. etc.

VIEUX GARÇON.
cao em

LA GOUERNANTYE

Duns le numéro du mois d'août
de * La Bouve Littérature Frauçai-
se" qui vient de paraitre, les sus
teurs présentent au public un beat
roman complet psr Ernest Daudet
“La Gouvernante “, un ouvrage
certain de plaire à tous les lec
teurs. Outre le roman complet, ce
numéro contient de charmantes
aélections littéraires et une belle
chanson intitulée * Les Trois Ma-
ris.

Len Editeurs de * La Bonne Lit-

ARINES LA

Salsepareille de

Bile eat Tyom)
masouve de Sire

RHUMATISMES

BRISTOL
 

EXPOSITION
* < CANADIENNE
D* LA VALLÉE DU ST-LAUKENT

—a

Trois-Rivieres, P.Q.
DU 14 AU 19 sxPrExane 1896

Ouverte à l’industrie de topays, agricole et industrielle, lo

BELLEVOUS
RETABLIR.A
Domandes à voire Pharmacion

ou à votre Fouraisseur

lop,
$1,500.00 en bourses, Amusein
variés et choisis, Auceusionsde
ballons avec parachute, tous les
jours. Trapèse, fl de fer, danseurs,

$1,000 EN PRIX

Grandes courses an trot of anles 15, 16,17, 18 septembre

LASALSEPAREILLE DE BRISTOL.

 

térature Française “inscriront pour acrobates.
un sbounement d'essai de trois $20,000.00 de constructions nou-

velles,mols (Oute personne qui enverra
25 cents, ou bien on peut obtenir ar les
le seul numéropour le mois d'août 0000——

|

Courses pouvant contenir 5,000on envuysut

10

cents eu argent ou personnes,1 cents en timbres à MM. Leyro-| Chambre des Notaires| x gouvernement fédéral en.hou & Leprobon, Editeurs, 25, Rue — } verra les exhibits complets dels

Nouveau grand stand

; . yi. ÊBEC,81 Gabriel, Montréal, Canada. Province oeQuine, ferme expérimentale d'Ottawa,
- Pour listes de prix et autresSEAVIB est par les présentes donné, renseignements, s'adresser à

‘que M. Vincent Jean Baptiste For.
tier, de SainteSchoiantiquenede |P- B. PANNETON,

 

Terrebonne, clerc de notaire, doit se Président.
présenter devant Chambre des
Notaires, à «a prochaine session qui J. A. FRIGOY,
aura lieu, à Montréal, à l'Université Boc-Trés,
Laval, mardi le 1er septembre pro —
chain, à 10 heures a. m., pour subir :
l'examen requis par la loi pour l'ad Camille De Martigny
mission à la profession de notaire. Le Bey BD. Le B.

N. PÉRODEAU, AVOCAT, PROCUREUR, etc,
Secrétaire. ST-JBROMN, P. Q. Montréal, 8 août 1896. Ja 13 6-95.
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11571| lLe Vin St-Miche
©. N. Mutehinga

Migraine
GUÉME RADICALEMENT EN PRENANT

Les Pilules d’Ayer
“Je fus ant fongtemne <utet aux miBrass. J'ai duvyé un cent neraire deremèdes recommandés potr cote main;

mais 6 n'est qu'a; avoir commenced &
preudre des Pilules d° Ayer gue Sl prseent!

In soulagement complet. Une roule botte
le ces plfislon m'a suffl ot $e ete malrtenantfléharmassé de maux de sêtr, et bien peer.
Got"—C H.IereRivan, East Autor, Ne.

Les Pilules d’Ayer

.. Convient à tous les Ages...

ve et aux ADULTESdont la
est Les

garçons et les fillettes qui sont
pâtes, faibles et sans appétit doi-
vent [cea it verre de
Bt- lchotavantchaque repas, 

Maïs vous avez votre air de Muter
dofuro»a, votre mone dédaigneuse et

sion. Il y aura à l'Exposition nom-| votre mine de prude; avec vutre
bre d'autres attractions qui a elles| taille de gus pe, votre teint plombé:
seules vaudront le déplaceinent des vous lectrices insatiables de ro-

mans et de contes bleus, esclaves

de la mode et enfaute de la paresse,
port de façon à ermueltre aux per-|croyez-vous que vos semelles de
sounes du debora de veuir voir papier, vos bas de soie et vus jupes
l'Exposition. Montréal, au mois de
septembre, sera & son apogée, et ge metaaslive vous tiennent leu

Non, non, ce n'est point parmi
pour être témoins du spectacle qui | vous queje vois des futures épouses

ot des mères de familles pour la
vieille Angleterre !
Non, non.”

Ne dirait-on pan que ces lignes
Premier Ministre da Canada et les

|

sont écrites pour plusieurs de nos
eunes demuiselles qui, elles aussi,
sont bien plus furtes pour pianeiter,

 

Ont obtenu une Médaille à l’Bxposi- Alors,les muscles se développent,

Hon

Golembierne. = pipeerewent——es — ment et 0 1'entLa Saisopareitied’dyer oot to moliionren Montreal

|

Le vives couleurs sous les baisers 
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Cette MACHINE peut arracher G arpeuts de patutes par jour. Elle est garantiepour faire l'ouvrage mentionné dans notre catalogue. Demundez notre catalogue.

PRESSE A FOIN EN ACIER
rmPPV oo]

 

UN PROGRES
I\bISPENSABLE

Plusieure journaux, entr'autres

l’Erénemrnt, de Québec, annoncent
quele chemin de fer de Montfort
recevra sous peu, de l'aide du gou-
vernement provincial.
Tant mieux, le pamchivement

de cette voie ferrée va créer un im-
mense débouché à une très grande
partie de terrain colunisé et colc-
nisable. Arundel, par exemple,
qui se compose de magnifiques
terres sur la vallée de la Rouge,
Saint Rémi d'Amheret, Pousouby,
elc, vout 1e trouver à proximité|y,

de fer. Bur toute les rivières qui| l'
descendent à l'Outaouais, il y à  terre colunisable ei les culuns n'at-

lire de romans, dire et faire des
riens que pour repriser les bas,
faire la soupe et ie ménage. Vrai-
went l’on dirait que plusieurs de
nos maisons d'éducation de filles
manquent leur but en nous don-
uant tant de jeunes personnes qui
n'unt sucune notion du rôle véri-
table qu'elles doivent remplir dans
Is société. Qui noue donnera la
Jemmeforte de l'Evangile !

Lis jones Bes et le: romaus

La lecture des romans de pure

 

imagination est à bon droit inter-
dite aux jeunes filles, parce que,
chez elles, imagination set en gé
èral très vive et que ia lecture de

des grands centres par ce chemin |oes sortes de romans est propre à
‘exalter encore. Eo dévorant oes
3dpraisutes qui n'uffrent rien

le réel, on te forme un idéal pureencore une grande étendue delment chimérique et l'on troave, par euite, ls vie de famille cette{tendent pour la défricher que des | vie pleine de douceur et de char

 
pour préparer les broches.

Huruau & Montrés) :
16. 12 & 6 res Loieger Les chevaux fontle tour com

à un dewi-tour. La grande partie do cette machine est en acier,

 

let et se fatiguent beaucoup moins qu'avec les presess

U n'est pas nécersaire avec
que la presse. Nous fournissons

sr Voyes notre Agent Loca*.

 

cette machine que les chevaux soient au même niveau
Avec celle presse les ferrements pour faire une

M. Moody & Sons,
Buroau Prnoige! ot Manuisature,

Terrebonne, Que
LOUIS CORBEIL, Agmé, Sn Junouz.



LE NORD
 

UN INCENDIE
ST-JERONE

REFLKXIONS CRITIQUES

Qu'on n'attande pas de moi que|
Je parle en philantrope du désastre
qui s'est abatiu samedi soir sur no-
tre ville. Je ne vise pas su sérieux
par le temps qui court.
Cependant on peut toujours tirer

de tout évènersent certaines leçons
utiles à qui sait les mettre à profit.

a

Il oat intéremnnt de savoir gue
d'après les calcule les plus proba-
bles, le feu était déclaré à minuit
et quart, découvert de l'autre bout
du villuge un quart d'heure plus
tard, que le tocsin soupait après
dix minutes, et que la pompe à va-
pour (Mersryweather — $4500.00)
arrivait sur les lieux nu moine
vingt-cinq minutes après le tocein.
Ajoutons le temps 1.écessaire pour
mettre les boyaux en place ot lun-
ces la vapeur nous arrivons à un
total d'une heure, non pas depuis
aon origine, mais seulement depuis
la moment où il devint apparent,
pour permettre à l'incendie de
s'emparez de son champ d'action.
de ne cherche personne à blAwer;
les employés de ls municipalité et
Le copseil lui-même sont plutôt la
viotime des élémeuts et des cir-
onostances. Mais ne m'ost-il pau
permis comme à tuut citoyen de
me dire combien est illusoire la
protection que nous pouvons atien-
dre de notre organisation contre le
fou. Bupyosous un instant qu'il eût

venté samedi — ce qui est tout à
fait dansl'ordre des choses possi- ©18 j'our un seau,et je parie qu'ain-| Une maladie qui rend la vie de wil. &
bles, où l'admeitra — ot deman-
dons-nous combien il serait resté
de maisons aur pied à &4-Jérôme.

’s

Cotte calamité qui frappe sur.
tout une de nos principales mai-
sons d'affaires remet en mémoire

deux certains pignons s'euflam-
malien oufia c'en était fait du re:te

viens de mentionner et nule autres.
Ti y 6 plus que du sang froid duns
la conduite des Jérowiens éche
lonnés sur le trottoir en question, il
5 à de l’égoïisme ot de la lâcheté.

>.

B'H faut mentionner ceux qui se
sont dévuuée je ne dois pas oublier
M. le maire ot quelques conseillers
qui se gunt prodigués es qu'on a
vus sur tous les poisia à lu fuis, M.
lo ouré ot ses vicalres et M. 5. Des-
chambault qui a dirigé les pom-
plers, J'en Inisse sans Joute de cô-
t6 car je ne parle que de ce quej'ai
conrlaté moi-même. À signaler sus.
si M. Bisnisias Deasurtmeaux qui »
fait des merveilles avec l'antique
ot peu solenneile poupe à bras.

ute

J'ui entendu exprimer l'opinion
que l'ivetrument qui s ie plus puie
samment aidé à ‘’ couper” le feu
eat une petite pompe foulante con-
sistant en deux simples tuyaux de
ferblano dont on se sert en les plon-
geant de ls manidre vouiue dane
uu seau d'vau. J'ai vu fonctionoer
cet instrument et je suis tenté de
ervire à la réflexion d'un malia :
‘Avec le prix de la pompe à va-
peur (64,500.0U) où aurait pu dou-
per & Lous les citoyens en élat de
“porter les armes” 0.50cls pour
les deux tuyaux de ferblancet U5U

si munis nous combattions plus
efficacement l'incendie Je ce svir
qui est le plus vaste qui se soit en-
core vu à Saint-Jérôme.” Sans
compiler gue ceils opérativn eut
laissé 43,000 00 de plus dans ls po.

che des contribuables Je ruis cer-
tain pour une fuis d'être de l'avir

de la rue. TI fallait travailler Af
gonre qul sient été orgunisées.

bras, trouver dee seaux, des chan, ; Sent auront sufisamuent de temps,
lopieures ct urroser evusiuuelle.| 98 ils Geront transportés par buteuu ©
ment, C'est ce travail sauveur qui
« élé accompli par ceux que je

vapeur de Roberval à Mistusini
pour voir ls nouvelle colonie éta-
lie par los Pires Trappision.
Le 17 couraut, une excursion

vemblable aura lieu de toutes les
paroisses sur 1a ligne du chewin
des Busses Laurentides & Ruberval
et Mistasini.
La Fanfare de l'Union Laibil-

lotle de Bt Sauveur organise aussi
Une excursion pour Roberval pour
avoir Ileu dans quelques jours.
Le Conseil Central des Métiers

et du Travail » aus-i décidé de cé.
lébrer leur congé«ie la fête du Tra-
vail, le 7 septembre, par une excur-
sion monetre sur ce chemin de fer
au lieu de la procession habituelle.
Le conseil n décidé de diriger bien
à propos cette excursion à Grand”.
Mere surla division du Grand Nord
de ce chemin de fer od ses wem-
bres mécaniclens et représentants
du travail auront une occasion
d'examiner daus ses détails une
dea plus grandes industries du Ca-
nada.
Un graud nombre de ja rsounes

revienuent aussi dea Etats de la
Nouvelle Angleterre pour se fixer
su LacBt Jenn. La compagnie du
chemin de fer ytient un agent
voysgeur, M. Réué Dupont, cons
taimiuwent employé dans l'intérêt de
la colonisation, et avec succès il
rapporte qu'il se fait un grand
wouvewent de rapatriement, aur
tout depuis qu'uu certain nombre
de manufactures ont fermé leurs

rtos davs les villes de la Nouvel.
le Angleterre dernièrement.

La Dyspepsie Aigue

 

 

Hers de personnes misérable.

Le sonl troitoment rationnel cet de
1a 2ause du mani. — Quelqu'e

pratdeidrotner=poudefraiscompasre
rativement, is vom

chasser
ie

  

La vie d'un dyspeptique est sans
aucun doute un des plus grands

le proposition faite a noe édiles ill jee rentiers. Je dirai même que| malheurs (de l'humanité. On res.
y a quelques années par MM. Pe. l'instrument en question appartient sent toujours du malaise et l'on se

pin et Villeneuve eux-mômes d'ins- à un rentier propriétaire de trois| tent raseasié après les repar, qu'im-
taller dane leur moulin et par tou.
te la ville un pouvoir bydraulique
asses puissant pour combattre tout

maisons’ dans le pâté arracher à
l'élément destructeur. O glorieux
retour des choses | Triomphe wo

porte si les mets sout soigneure-
ment préparés, et même ai le nsia-

de fuit un veage judicieux de ses
incendie et muni de borne-[lunlai| ral des rentiors toujours vaincus à [alimente il n'y a point fréquem-

nes à tous les coius de rue On ne Baint-Jérôme ! Voici un homme went de relâche à ser maux. La re
demandait on retour à la ville qu'on & fait payer malgré lui pour |connalssauce d'une personne ainsi
que de payer les simples frais d'ins
tallation. Matériel et pouvoir au-
rnient été fournis gratuitement par
la com peguie. Qu'est-il advenu de
cette proposition ?

.«®s

Las population de 81-Jérdme pos-
sède apparemment un grand sang
froid. On ne s'excite pas facijement
en certains lieux. Pour ne par-
ler que des faite dont j'ai été le té

moin personnel, je dirai qu'en me
rendant à l'endroit cù Je feu mens-

gait les maisons, j'ai vu 75 à 100

hommes forts et bien poriante, tra-

vaillaurs habituels, rangés sur le

trottuir et regardant placidement

les flammes envahir les maisons de
leurs concitoyens À quelques pas

de là, j'ai vu six frères des Ecoles

chrétiennes, arrivés depuis 2jours à

Bt-Jérôme, avec six morceaux de

ménage qu'ils enlevaient à l'incen-

die. Et derrière eux, un père de fa-

mille an désespoir et des femmes
sesaysnt en vain de remuer des

meubles trop lourde pour elles

Furieus, je cours prévenir ces gens

qui eont à rien faire que leurs ser-

vices sont requis, que des femmes

vont à faire la besogne qui revient

à tout homme de cœur. Saves-vous

avec qui je me ruis retrouvé près

de l'endroit qu'il fallait défendre

à main d'homme, durant les devs

heures qui suivirent cet appel À la

générosité des Jérémiena? Avec

les six frères d'abord, avec M. Bain,

ox MP, de passage à Haint-Jérô-

me, M, Bath, de Smith, Fischel &

Co, M. Raoul Masson, étudiant, de

Terrebonne, Justinien Marchand,

commis voysgour de Montréal et

quelques jeunes hommes de profes

sion ut étudiants de Baiut-Jérôme,

ceux dont les vccupations habituel-

les leur permettaient le moins de

travailler rudement. Ce sont pes

messieurs — des étrangers !—aidés

seulement des occupants des cons-

trections menacées, qui ont sauvé

* le pâté de maisons qui termine la

Tue incendiée. La pompe à vapeur,

comme presque toujours malbou-

une poupe à vapeur ; arrive. Ar
rive le jour de l'incendie, celte
pompe ne peut rien pour sauver ses
maisons; mais cot homme avec «a
pompe de 0.50 cta rauve ses trois
maisons et celles de dix autres
propriétaires qui ont vuté contre
son opinion |

os

Beaucoup de femmes et de jeu-
nesfilles, on vertu du droit incon.
tostuble qui leur est donné par leur
curiosité paturelle, n'étaient por.
tées eur les lieux et encouragaient

saus duute du regard les lutieurs à
pompe elà bras. Nous en avous
même vu, retroudrant courageuse-

ment leurs jupons, sccuurir, com-
Me dans les romane, sur le théâtre

de l'incendie, s'approcher du feu,
v'en éloigaer, y retourner, parier
fort, v'esclaffer douloureurement,

ot aller méme jusqu'à prodiguer
des. paroles de cuneclation aux

pauvres femmes assises sur les dé-
brie amoncelés de leur iménage…
La comtesse ratourna vnauite à son
manor...

. os

Loin de moi l'idée de laisser
eroire que la pompe à vapeur où
notre brigade de pompiers n'out
pas largement donné tout ce qu’on

pouvait raisonnablement on atten-
dre. Au contraire.

b.
——

EXCURSIONS AU LAC SAINT-JEAN

Les excursions au lac St-Jean
sembleut être en vogue par ce
tempe-ci. À part du graud courant
de oles touristes ainériowina qui
affluent par cette voie vers les dé-
licieux endroits devillégiature du
nouveau nord, l'atientivn de la
classe agricole est deplus en plus
fixée sur oeue fertile ou.
Le sélé apôtre de la colonisa-

tion, le rév. Père Lacuese, organise
une excursion pour le Lac St-Jean,
pour le 23 courant, qui tera com.
posée de oultivateurs, choisis de
chaque paroisse dans ls province
de 

walade et qui à recouvré la eaute
ne peut être imaginée ou décrite.
Mme Thos E. Worrell, de Dunbar.
ton, N. B., qui souffrait aînei, ra

coute non expérience daus l'espoir
qu'elle sera peut-être utile à d'au-
tres rouffrauts. Mme Worrell dit
que pendant plus de deux ans elle
« coustament souffert. Elle prenait
les aliweuts les plus siniples et son
état de sauté empirait et finale
ment s'aggrava à la suite de palpi-
tations du cœur provoquées par
des maux d'estomac. Elle perdit
tout goût puur ses aliments et de
vint oi faible qu'elle pouvait à pei-
nese mouvoir danssa maison, et
faire sa quote part des travaux du
ménage Parfoia,il lui était impossi
ble de prendre de la nourriture,
car chaque bouchée qu’elle avalait
lui soulevait le cœur et provoqualt
des vomissements qui l'affaibliseait
de plus en plus. Elle avait pris
une foule de remèdes sane résul-
tat. A ls fin elie lut done un jour
nal le récit d’une guérison du mal
dont elle souffrait, par l’urage des
Pilules Roses du docteur Williams
et elle sésoiut d'en faire l’e:pai.
Après en avoir pris trols ou quatre
boftes une grande amélioration
s'effrciua duns son état, et après en
avair prie huit boîtes Mme Worrell
adit: *Je puis vous assurer que
je me porte bien, que je suis aussi
forte que je l'ai été dans toute ma
vie et que je dois d'être ainsi en-
tièrement à l'usage de Pilules Ro-

ves du docteur Williams que j'ai
trounéen un rsmêde merveilleux.
‘Mme Worrell a dit de plus que les
Pilules Ruses avaient grandement
bénéficié à sun ruari qui souffrait
beaucoup d'un rhumatiome aux
jatubes 6 aux bras. Parfois ces
membres enflaient au point de lui
eniuver le sommeil (ant la
douleur était grande et fl restait
‘assis des nuite entières, au coin du
feu puur se soulager des douleurs
qu'il ensurait. Voyant le bien
qu'elles faisaient à on femme il

 
afa de procurer à ces commençs à prendre les Pilules tatifs.

-

Les cultivaieurs qui la compe-

reuseæunt, ne pouvait pas atteindre lagrioulteur une occasion d'examol-! Roses oi chasss bientôt le rhuma-
cet endroit capital, e8 copandunt oi ber le pays durant la vaison des ré-

cultes. Cette excursion prowet d's
itro une des plus grandes duns le

tiame de pou système, et

 reil disent tous deux qu'ils recom.
manderont fortement les Di ules
hoses du docteur Williams à leurs
ais malades, *
Ces pilules sont un renovateur

du sang et des nerfs ail n'ya pas
de maux dont l'origine découle
d'une de ces causes qu'elles ne gué
riront passi l'on en fait un essai
cousslencieux.

Les véritables Pilules Roses ne
sont vendues qu’en boîtes, l'enve-
lope portant la tuarque de com-
merce tout au long ‘Pilulea Roses
du docteur Williams pour les Per:
sonnes l'iles.” [1 y a des contrefa-
gons de ce grand remède, aussi des
pilules culuriées qui sont vend ues id
lu duuzaine, au cent où à l'once ou
en boîte, Sans lee directions ou la
marque de commerce. Refuses
toujours ces imitations, qu'impurte
ce qu'un marchand intéressé vous
dira pour les vendra

me.
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Institut des Frères des Ecoles
Chrétiennes

Pensisnnal du Sacre-Ceur, SAINT-JEROME

PRUSPECTUS
Ce pensionnat a pour but de procu

rer aux jeunes gens, avec le bienfait
d'une éducation chrétienne, les con-
Naissances qui leur sont nécessaires,
pour s'ouvrir une carrière honorable
dans le commerce et l'industrie,

L'air pur de la campagne, la vaste
cour de récréauon et la bonne dispo-
sition des bätiments, offrent toutes les
aranties désirables, sous le rapport

l'hygiène,
ENSEIGNEMENT

L'enseignement est a la fois théori
que et pratique ; il comprend : l’/ns-
fraction Religicuse, les Langues Fron
¢aise et Anglaise. (Leciure, Gramma
re, Analyse, Orthographe et Conposi-
tion); l'Ecriture: ÿ'Histoire Sainte,
PHistoire Nationale et des notions
d'Afistoire Générale: la Géographie
st la Cartographie; l'Arithmétique ct
le Zousé; \a Comptabilité ; \'Algèbre,
la Géométrie, la Mécanigraphie, la
Sténographie, suivant le besoin des
eleves ; le Dessin Linéuire et le Dessin
d'Urmement: la Musique Vocale 4
Instrumentale, etc

EMULATION
Tous les efforts des l’rofesseurs ten-

dent constamment à maintenir une
louable émulation parmi les élèves
Tous ies dimanches, une Commission
présidée par le Frère Directeur, se
fait reudre compte des notes relatives
a chaque ¢léve sous le rapport de l'or
dre, du travail =t de la politesse.

Par un sage emploi de notes quoti-
diennes, de billets heb lomadaires, de
bulletins trimestriels, de mentions ho
notables et de listes d'honneur, les
Professeurs s'étudient à conduire
leurs élèves par le seutiæent du de-
voir el à leur Caire acquérir les vertus
qu'ils devront pratiquer plus tard dans
leurs families et dans la société.
Outre les concours hebdomadaires

et mensuels, un Examen général sur
l'ensemble des matiéres étudiées a
lieu à la fin de chaque trimestre. Le
résultat de cet Examen est envoyé
aux parents.

CONDITIONS DE LA PEXsION

Les palements s'effectuent tous les
mois et invariablement d'avance.
Un mois commencé eat dû en en-

tier, Îl n'est fait de remisc que dans le
cas où un enfant serait remis à sa fa-
mide, et dans celui d'une maladie qui
nécessiterait une absence de plus de
quinze jours.

Pour les élèves qui entrent dans le
courant de l'année scolaire, la pension
court du premier ou du quinze, sur
vaat qu'ils entrent dans la première
ou la seconde quinzaine du mois,

Pension et lit, complet, parmois $9.00
"

 

Demi: Pension, 2.50
B.anchi , “ 1.00
Piano ou Violon, “ 2,00
Mécanigraphie, “ 9.50

Quand deux ou trois éléves sont
fréces, il est accordé & chacun une reé-
duction sur le prix de ia i

Les fournitures classiques et les
frais du médecin restent à la charge
des parents.

CUNGRS KT VACANCES

us congé se prend le jeudi après-

Les vacances ont généralementlieu
comme suit :

Vacances du nouvel an : Suivant la
décision des autorités,
“Grandes vacances: Fin Juin aux

premiers jours de Septembre.

RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS

Toute demande d'admission doit
faire connaître : 1. l’âge, le nom et les

l’adre
ces deruiers, l'

 
sse des parents ; 3. l'intention de

des cours fscul-

lui avaient précédemment rendu de I!
Ja vie misérable. M, «6 Mme Wor |tée

de l'élève proposé ainsi que ques

Les élèves sont tenus de présenter,
s'est de. [OD entrant, un certificat de bonne

puis trouvé délivré des maux qui, Conduite délivré par monsieur le Curéleur parvisee, ou parle Directeur
‘école qu'ils auraient déjà fréquen

Le Frère Directeur remettra aux
parents tout élève dant la sortic défi
Bitive scrait devenue désirable, Lamauvaise conduite, l'insubordination
et la paresse habituelle sont des cas
d'exclumon. ‘l'outefois, un élève n'estJamais renvoyé de l'établissement qu'a
vec les précautions nécessaires pour
ménages l'honneur des families,

Les élèves ne vontau parluir qu'aux
heures de récréation (de midi à vue
heure, ct de 4 heures à 5). Le di.
manche ils reçoivent avant et après
les offices. Les parents et les personnes autorisées par eux, peuvent seuls
lesvisiter, . Les élèves ne reçoiventpoire de visites dans l’arrés-miidi du
eudi,

L’EXoURSIONPERE LAGASSE
L'EXCUBNEON (que le Révérendl'ère Lavasse (1M. |, organs dans te

lea cuilivaieurs de Lo|. parties do la Prov: ce pouraller Vitebr la belle Vaitre du waco Bt Joan ot leonusibredes Peres Trappistes § MistasMel dont Ie depart quea Leu Jd, -BEC,18.40A M, MARDI, sasSouraut, setuble eveilier beaucoup d'inteFêl parmi les personnes de la classe agn-vole el colles qui s'occupent de colonfsa.
1 promrt d'élre ua

ton. Teste excursion
grand succhs.  l'lusieurs membres du

ont les cxcursionnistes,
clorge accompagne

LE SAMEDI
Juresas Menu mavaise

ILLUSTRE, MUMONIS TIQUE LITTERAINE «1 SOCIAL
20 PAGES DE MATIÈRE À LIRF

|

 

moment paroi

  

 L'Etablissement ayant une biblio-
théque à la disposition des élèves, au
cun livre étranger, quelque bon qu'il
soit, ne doit être apporté au Pensioz-
nat, 4 moins d'une sutoriration spé-
ciale, autrementle livre serait saivi,
En aucune circonstance, il ne sera

fait d'avance d'argent ni d'effets d'ha-
billements à un élève, Si les parents
désirent que des artic
ments ou autres, soient fournis aux
élèves par le Pensionnat, l'argent née
céssaire à ces dépenses doit être dé.
poséd'avance. :

Etablissement ne répond que des
Shien qui lui sont directement cos-

Les élèves écrivent à leurs parents
aussi souvent qu’ils le désirent. Tou.
tes les lettres sont lues.

Les dommages que pourraient cau-
ser les élèves sont à leur charge.

Les objets dont se compose le trous-
seau doivent porter le nom de l'élève.
Chaque élève doit avoir une valise

fermant à clef, dans laquelle il serre
lui même son ! nge et ses habits,
l’our plus d'informations,s'adresser

Au Dinecteur.
—--—mon

Nouveau Dictionnaire

M. Raoul Rinfret vient de publier
un ouvrage qui a pour titre “Dic
tionnaire de nos fautes contre la
langue française ” et qui est un ré-
rumé de tout ce qui a été éarit au
Csnada relativement à nos fautes
de français. L'auteur à ajouté un
grand nombre de terines locaux re-
cueillis par lui-même.
L'ouvrage contient : 1. Nas fau-

tes contre in langue françaire et
leurs corrections; 2. Les règles de
grammuires, difficultés, ete. relu-
lives àaus fautes les Jue fréquen-
tées ; 3. Nos fautes de proconciu-
tion ; 4 Les anuts français et les
mote anglais dont l'orthographe te
ressemble : 5. Les mow dout l’ac-
ceut circouflexe est quelque fuis
oublié.

L'auteur ne s'est pas contenté de
jeter des notes à la hâte eur le pa
papier, mais ila faitun ouvrage
cousciencieux, appuyé sur l'acade-
mie, Littré, Larousse et Bescherel-
le; un ouvrage plein d'érudition et
qui sora non seulement utile, mais
nécessaire aux personnes soucieu-
ées de parler et d'écrire currecte-
meut nutre belle lange.
Nous attirons l'attention des mai-

sons d'éducation aur le ** Diction-
naire de nos fautes,” qui devrait
être entre les maius de tous les élè-
ver,

C'est un ouvrage qui va contri-
buer beaucoup à faire disparatire
nos expressions vicieuses : archaïs-
mes, termes de marive, ete. Nous
ne croyons pas siler trop loin en
diannt qu'il s'impose À tous ceux
qui veulent parler et écrire correc-
tement le français. L'œuvre de M.
Rinfret oat éminemment patrioti-
que. Nous lul offrons nos félicita-
tions.

L'auteur signale avec un soin re-
ligieux tous les anglicismes, “cette
vlaie de notre langue.”
Ce livre devrait se trouver par-

wut, aussi bien sur In table des
jourualistes, reporters, etc., que
dans la bibliothèque de ceux qui
tiennent à ne pas pécher cuntre le
belle langue française.

L'ouvrage est relié, contient 303
pages, ot la typographie en est soi-
guée. Prix. $1. Par la poate, $i.05.
S'adresser À l'auteur (Edifice de la
New-York Life, Montréal), ou aux
libraires.
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Cour Supérieure.
District da Terrebouna,

ste-Scholastique, savoir:
No, 266,

ASTUINS DESSARDING, Demand ur :
<3 ve, NOB BOUVRETTE, savoir :
Un emplacement situe en la paroisse de

saint Canut, district de Terredonne, elena
lo Busero se129 (No 16), de la autulivision

du loi numero quaire-vinrgi-dis set (No
971, des plan et livre de renvui offuivis
fails pour ia dite paroisse de Saiat-Canui-—
avec bâtisess y erighes. -

Pyur être vendue à la porte de l'évlise
paronsidle de ia paroisse de Baiat-Canul,
dit district, le CINQUIEME jour de NEi'-
TEMHKE prochain, à DIX heures de
I'avant-midi Le dit bal rapporisbie le
thx-neuvième jour Je bopteus prochain
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si four‘inseur 1 - | eut vous
monirer be pole * I'lxction,”
denies ius Qirecteme.L

Ths 3-<<es Smart Mig Co,Le,
BROCKVILLE, ONT,

À vendre par 8 G. LAVIOLETTR,
SOT-JEROME
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TheD. &L.
Emulsion

on ivsetimable, * Sopabes épui-
car elle constitue fois ui

aliment et un remide. .

L'Emulsion “D. & L.**
Aevasers votre retabliswment, 8 vous
sauté Be Lr>uve SUMIpron.ea,

L'Emulsion “D. & L.**
Eat 18 mellleure dea préçarations à l'Huilsde Vide rue, 1 1 hnWolerce parius astres »1u0pinsdouces"
L'Emuision ‘‘ D, & L.*
=prescrite per los premiers medecius du

L'Emulsion “D. & L.”
Ket unmerveilleux reconat ;dame as leant; ae

BOc.et $! la Bouteille forowmsrots o% DAT & Lawnonss C3, LTSte
 

 

encanconmenns sac «same
Le podte de curaime pout loner ou retenir
Le boubeur dans us ménage.

l’Epouse
Est 1a Tete...Ae laFamille

lorsqu'il s'agit d'acheter un poêle de
cuisine. Nous avons remarqué que,

quanduncietumed'expérienceet de
bun jugement a l'ocession d'exatmie
ner attentivement nue  

 

Postes 6e Calsine à Bals “Perfestien®
+15 le préière À tous lea autres, et
lorqu'ilestvendu, 1] demeure voge
du, par:e qu'il donne entière satis-
faction. C'est lepolle le plus come
mole manwlicturd ; il réunit en uf.

mine cos Quatre points importsuts
ie nous avons toujours eu en vue ,
cuivious po Ce, frDdoNvation,

vAustidie ! durée,
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A"of iwe hundred _

PEPIN, VILLENEUVE
& CIE.,

Tousocns 237 marne :

Épinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute
seur, Bois franc, bois
Lattes, Moulures, bardeaux LAPOINTK à PREVOST,

Bureau de Shérif, Sher: Me-vohoisslique, ler juillet 1906. “Foulsdeur" Do
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LE NORD
 
 

FEUILLETON DU “NORD”

LE

TRESOR DU CAPITAINE,
—————

1V

PART A DEUX,

—Bais-tu qu’il marche blen, ton bateau ? dit le magister passé

navigateur, et tu as eu une fameuse idée d'en faire l'acquisition.

Croirais tu que, moi aussi, j'étais allé le voir à Saint Servan ; mais

quaod j'ai su que tu le marchandais, j'ai compris tout de suite ce que tu

voulais en faire, et je me suis «dit : ** Ce n’est vraiment pav ls peine de

contrarier ce cher cousin en lui coupant l'herbe sous le pied, car je

suls sûr qu’il m'offrirs une place à bor:i pourle petit voyuge projeté.”

Le cher cousin luisss échapper une sorte de rugissement sourd et

donns un faux coup de barre qui fit “arriver ”’ un peu.

—Attention ! Jucques atteution ! lui cris François ; il s'agit de gou

verner droit, si nous tenons A ne pas perdre nos avantuges. Et, à

pos, sais tu que ça ne nuit pas d'étre deux pour muuier une ew-

tion comme celle-ci ? Sans moi, tu aurais pu te trouver embar-

rassé en route
—Dos de-Marsouin manœuvre le ‘* Goëlaud ” A lul tout seul, Je

me serais bien de toi.
—Bh ! eh ! qui esit Ÿ D'abord, Dos-de-Marsouin s ses raisons pour

n'emmener personne, et puis, il à beau être vieux, c'est encore un
matelot fini ; ensuite, ton bateau n'est pas le “ Goëland ”…

—Non…il vaut mieux.
—Par un gros terups peut-être, parce qu’il est plus solide ; mais

aussi il doit virer moins facilement, et je gagerais qu'il tire au moins
deux pieds d'eau de plus que la barque au père Léridsn. Je ls con-
nais ; l’ai vue échouée… C'est un vrai passe-partout. Le vieux
l'avait fait construire exprès pour naviguer sur les bas fonds ef au
milieu des cailloux.

—Tais toi donc; tu n’y entends rien, et tu ferais mieux de veiller
devant.

—Bois tranquille ; je suis Mathurin de l’æil, comme si nous l’a-
vions 14, A trols encâblures. La preuve, c'est queje suis déjà où il va.

—Oui, cumine je sais ce qui se brasse là-haut, duns la lune,
—Il est déjà bien au large du Groin, reprit imperturbablement

le maire d'école. Avec le ‘ suroit ”’ qui frafchit toujours, s’il voulait
ranger la côte pour attraper le cap Frébel, il serait déjà obligé de cou
rir des bordées, et tu vois Lieu qu’il marche vent arrière, c’est-à-dire
qu'il a le cap sur Chausey.

—Ou sur Jersey, ou sur l’Angleterre, ou sur l'étoile polaire.
—Pas de danger qu'il aille wi loin. Feu notre oncle détestait

trop les Anglais pour s'amuser à cacher son magot chez eux,
Leplanchuis, à bout d'arguments, juyea à propos de se tuire ; la

conversation tombs, et la navigetion se poursuivit sans iucident im
médiats. Le bateau des héritiers teunit fort bien la mer et conservait
se distance. Le ciel s'était écluirei, et le ““Go-land ”’ devait, selon
toute appareuce, rester en vus toute ls nuit. De plus, le chusseur et
le chassé, puussés par une brise curabi sée, Glaieut d'une telle vitesse,
que le dénoûtment de ce drame à lu course ne pouvait pas se taire at-
tendre bien longtemps.

Tout allait douce à souhait ; seulement, plus on approchait du
dut, et plus l’irascible Lepilanchais amassuit de colère au fond de son
cœur. Dolley, tout au coutruire, ne se sentait pas d'uise d’avoir ima-
diué une si heureuse combinaison, À près avoir songé d’abord à opé-
rer séparément, il avait flui par reculer devant ts dificulté de meuer
seul une embarcation. ll ne possédait ni Is vigneur musculaire de
son cousin, ni son habitude de la manœuvre, quoiqu'il fat plus fort
que lui aur les théories de toute espèce. Il s'était dohc ratlié à l’idée
de s'associer à Jacques, sans lui en demauder la permission, et jus-
qu’à cette heure tout lui avait réussi à merveille. Mais le moment
décisif semblait approcher, car les innumbrables ilots qui forment le
potit archipel de Chsusey commençaient à devenir très-visibles, et le
* Goëland ”ne changesit puint sa route.

Vv

LA CHASSE AUX MILLIONS.

Certains points restaient à éclaircir entre les deux héritiers, et
François pensu qu’il était temps de les aborder.

—Dis donc, Jacques, demandu-t-il d’un ton très-calme, comment
allons-nous opérer, là-bus, à terre, quand nous serons sûrs de l’en-
droit où est le trésor ?

—Eh bien ! nous partagerons, c'est entendu, dit amèrement Le-
planchais.

—C eat entendu, en effet ; mais il peut se présenter deux cas fort
différente : ou Dos-de-Marsouin vient tout simplement voir si le ma-
got est toujours A sa place, et alors nous n’avous qu'à le luisser se re-
Marquer et à enlever les écus quan« it sera parti; ou bien, au con-
traire; le bonhomme vient pour pendre son plein chargement d’or et
filer avec le ‘* Goëlaud ” lesté comme un gulion. Le diuble sait où il
irait débarquer ; c’est pourquoi, daus ce cas-là..

—Dans ce cas-là, vous le tuerous, interrompit Jacques.
—J'ai apporté ce qu’il faut pour cola, dit le doux François, sans

que la moindre émotion perçat sur sa figure.
—-En vérité | on voit bien que tu es un homme de précaution.
—Mon Dieu ! oui ; je me suis wuni d’une paire de pistolets. à

tout hasard.
~-A tout husurd ! répéta ironiquement Leplanchais. Ça veut dire

sans doute que tu en aurais fait l'essai sur ma peau si, ‘* par hasserd,””
je n’avais pus voulu te luisser venir avec moi.

—Cowme tu prends mal lea choses, cousin! Tua oublies que c'est
tol qui as commensé par faira mine de m'uwssommer quand vous nous
sommes rencontrés. Je me suis mis en garde, voila tous, Muis il ne
W'agit pus de nous disputer quand vous avons plus que jamais besoin
de nous eutendre. Cunvenons plutôt de ce que nous allons luire
quand Dus-de-Marsouin aurs pris terre.

—Oh ! ça ne presse pas taut... J’si daus l’idée qu’il va nous pro-
mener comme çu toute ls nuit.

—Et moi, je suis sar du contraire. Tiens! le vois-tu là-bas. Il
est déjà par le travers de iu * Graude-lile,” et il manœuvre comme s’il
voulnit s’élever duns le nord est, sans la perd.e de vue, Gugeons
qu’il va aborder sur un des cailloux les moins fréquentés, sur le
* Lésard,” sur la ‘“ Meule,” sur Ils * Foraine,” ou bien sur ‘* Aue-
ret.”’ Il y « là de fameux endroits pour enfouir une tonne d'or, sans
avoir à craindre que personne vienne la dénicher,

=—Possible, mais mettons que ta ue te trompes pas. Comment
ferons-nous pour l’espionner saus qu’il s’en aperçoive ? Le vieux est
fin comme vu renard, et, si nous le serrons de trop près, il se douters
que nous le suivous, et il pousserta Une bordée au large.

—Oui, mais je suis aussi flo que lui, et je te promets qu’il ne se:
méfiera pas, si nous gouvernuns bien. Le tout est de deviner où il va,|
et ça. je m'en charge. ds que nous serous sûrs de uutre affaire, nous
virerons de Lord, et nous mettrons le cap sur Granville. Il ne soc. |
eupers plus de nous, en supposant qu'il y ait déjà fait attention, et il
s’en ire tranquillement à an cachette. Nous lui laisserons tout le
temps de mouiller le * Guëland,” de débarquer et de commencer à
tenvailler, et puis nous reviendrons eu douceur. En “ rangement ”*
adroitemeul les cailloux, nous n'aurous pas trop de peine à uous ca-
cher, 6ù nous aurons soin d'’accoster l'autre bout l'ile où il sera
descendu. Après, ça ira tout soul. Nous sautons à terre ; vous avan-

|
fous à pas de loup, et, su womest od lo pbre Mathurin s'y atieadre

moins, nous venous mettre Jo nas duns sos petites ulires... qui sont
ua peu les nôtres. Au ces où les choses tourneruient mal, j'ai mes
pistolets ; toi, tu prendras le croc que tu Lrandisssis si bien sur ma
tête avant de m'avoir reconnu...

—Pus besoin ; j'ai aussi sur moi ce qu’il faut, dit froidement Le-

—Ab!
Cette interjection fat toute ls réponse du maître d'école ; mais

son visage s'assombrit quelque peu, Pout-être aurait-il préféré que
son auocié n’eût pas éd ui prévoyant. Pour dissimuler ses impres-
sions, il lui tourns le «dos et, v'uccoudant sur le devant du bateau, il
se reuuit à observer la marche du ** Goëlund.” L'urchipel en miniature
dans les eaux embarcations ve compuse de cinquante-deux ilots d’iné-
gule grandeur, très-irrégulibrement dispersés sur une assez grande
étendue. C’est le commencement d’une chaîne de rochers, les uns
visibles et formautles groupes de Chausey et des Miuquiers, les au-
tres cachés sous l’eau et infiniment dangereux. Beaucoup émergent
chaque jour à mer busse et dispursissent au retour du flot. D'autres
ue ve montrent qu'aux grandes marées d'équinoxe.

Pour se diriger au milieu de ce labyrinthe de passes et d'écueils,
il faut une connaissauce parfaite de ses parages, fort redoutés des ma-
rins, et les grauds uavires les évitent avec soin, Il s'ensuit qu’ils ne
sont guère fréquentés pur les pêcheurs bretous, normands où jeruiais,
ot les petits buteaux eux-mêtues n’y uaviguent qu'avec précaution.
Tel cheual qu’ane frégate cuirassée pourrait, À certaiues Leures, sui-
vre en toute sûreté, n’est plus praticuble pour un chawe-maurée quand
la profondeur 4 diminué avec je flot descendant. 11 en est un cepeu-
daut qu'eu tout temps une flotte de guerre pourrait sant péril traver-
ser à pleines voiles, C’est le chenal de “ Beauchamp,” quidivise les
lies Chausey en deux parties. :

La moius importaute, qui est la plus rapprochée de In côte de
France, ne comprend que des rochers escarpés, à pelue recouverts par
places d’un maigre gazon et complètement inhabités. On les nomme
les ‘* Hugueuaus, et François Dulley, qui regardait de tous ses yeux
et qui les connaissait fort bien, les voyait grossir rapidement daus la
demi-obscurité de la nuit.

Le ‘“Goëland * faisait-il route pour les doubler et remonter au
nord dans la direction des files anglaises, ou bien voulait-il s'engager
dans ls passe de ‘* Beauchamp ?” Du parti que Mathurin Caîleo allait
prenire dépendait le suocès de l'éxpédition entreprise par les deux
cousins.

H'il dépassait les ‘“ Huguenans sans virer, il n’y avait plus de rai-
son pour qu’il ne filât point tout droit jusqu’en Angleterre, et un si
lointain voysge n'’entrait pas dsus les prévisions des sasociés. Au
contraire, s'il entruit duns le chenal, c’est qu’il voulait pénétrer au
eœur même de l’archipel, et alors il devenait très probable que Fran-
yois Dulley avait deviué juste. C'était le moment ou jamais de gou-
verner avec adresse, car un6 fausse munœuvre pouvuit faire manquer.
Jusqu'alors toute l’habileté des chasseurs avait consisté à ne pes effa-
rouvher le gibier en le poursuivant de trop près. Maiutenant, #1 #'a-
gissait de le surprendre à la remise, saus se départir pour cela de la
prudence la plus consommée,

Le imsitre d'écule s'était chargé de ls tâche la plus difficile, en se
plaçant eu vigie ; muis les myopes y voient mieux ls nuit que le jour,
en dépit de ses lunettes, ses yeux perçaient les ténèbres, ni plus n
moius que ceux d’un chat, Leplanchuis, lui, n'était chargé que de
tenir la burre, et il avait assez d’habitude de vet exercice pour s’en
acquitter convenablement. Àprès le court dinlogue échangé entre les
deux héritiers sous ie vent de la ‘ Grande-!le,’’ le silence s’était fait
daus le bateau. Chacun comprenait que le déaoûment n'allait pus se
faire attendre, et chucun redoubluit de vigilance et d'attention.
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Bureau-Ohef - - - - - MONTREAL

Cavital pave . . . . . $6,000,000
Fonds de reserve . . . 3,000,000

G. HAGUE, GéÉRANT-GÉNÉRAL.

J. GAULT, AssT. GÉRANT-GÉNÉRAL.

 

Succursales dans toutes les Cites et les Principales Villes de la Puiesance du Canada
 

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Change Anglais et Américain acheté et vendu.
Dépots reçus et intérêts payés aux taux courants.
Lettres de crédit émises payables en Chine, au Japon et dans tous les

pays du monde.

À. C. E. DELMEGE,
Gerant.

Succursale de St-Jerome
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Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

—REPRESENTANT DB—
LA CELEBRB FABRIQUE DE HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

 

Ces voitures sont garanties de lére qualité. M. LavioLTTE aUS
toujours en ma asin ou assortiment complet et des plus variés à de

oyes avant d'acheter ailleurs.

A l'enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

8. Q. LAVIOLETTE.
ST-JEROME.
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